
L'amour versé
« C'est pourquoi je lui assignerai une part avec les grands, et il
partagera le butin avec les forts, parce qu'il a livré son âme à la
mort, et qu'il aura été compté parmi les transgresseurs, et qu'il a

porté le péché de plusieurs, et qu'il a intercédé pour les
transgresseurs » (Ésaïe 53:12).

« Ayant donc été justifiés sur le principe de la foi, nous avons la
paix avec Dieu par notre Seigneur Jésus Christ… l'amour de

Dieu a été versé dans nos cœurs par l'Esprit Saint qui nous a été
donné » (Romains 5:1, 5).

Ésaïe 53 est un chapitre auquel le peuple de Dieu revient sans cesse pour
méditer, lors de l'adoration, sur les souffrances et la mort du Christ. Des
siècles avant la crucifixion du Seigneur Jésus, le Saint Esprit a inspiré le
grand  prophète  à  décrire  magnifiquement  la  profondeur  de  l'amour  du
Christ par ces paroles extraordinaires : « Il a livré son âme à la mort ». Les
souffrances du Sauveur n'ont jamais caché sa force : « Il a livré son âme ».
Sa vie ne lui  a pas été ôtée ;  elle  était  donnée par la puissance divine,
accomplissant ainsi l’œuvre puissante de la rédemption. Dans Ésaïe 50,
verset 2, Dieu demande : « Ma main est-elle devenue trop courte pour que
je puisse  racheter,  et  n'y  a-t-il  pas  de force en moi pour délivrer ? » Il
répond à cette question dès le début du chapitre 53 : « Qui a cru à ce que
nous avons fait entendre, et à qui le bras de l’Éternel a-t-il été révélé ? » La
puissance de l’amour du Christ commence par sa croissance devant son
Père, « comme un rejeton ». Au milieu d’une nation improductive et imbue
de  sa  propre  justice,  il  jaillit  « comme  une  racine  sortant  d’une  terre
aride ». Sa vie a jailli avec une puissance et une beauté merveilleuses pour
être versée pour nous. Il a donné tout ce que l’amour pouvait donner.

Paul  écrit  à  la  fin  de  l’épître  aux  Romains,  chapitre  4 :  « à  nous  qui
croyons en celui qui a ressuscité d’entre les morts Jésus notre Seigneur,
lequel  a  été  livré  pour  nos  fautes,  et  a  été  ressuscité  pour  notre
justification »  (vv.24-25).  L’apôtre  ouvre  ensuite  le  chapitre  suivant,
déclarant que par la foi en le Sauveur qui nous a aimés, « nous avons la
paix avec Dieu par notre Seigneur Jésus Christ » (Romains 5:1) et ajoute
que « l’amour de Dieu a été versé dans nos cœurs par l'Esprit Saint qui
nous a été donné » (v.5). L’amour qui l’a conduit à donner sa vie a été
versé dans nos cœurs.



Désormais, c’est notre joie de venir en présence du Seigneur, prêts à lui
verser nos cœurs en adoration. Dans un monde hostile au Christ, nous nous
approchons de la table du Seigneur, habitée par le Saint Esprit, les cœurs
débordant.  Les paroles de David l’expriment bien :  « Tu dresses devant
moi une table, en la présence de mes ennemis ; tu as oint ma tête d’huile,
ma  coupe  est  comble »  (Psaume  23:5).  Le  Psaume  45,  « Cantique
d’amour »,  décrit  notre  réponse :  « Mon  cœur  bouillonne  d'une  bonne
parole ; je dis ce que j'ai composé au sujet du Roi ; ma langue est le style
d’un écrivain habile » (Psaume 45:1).

Matthieu et Marc rapportent le versement d’une huile précieuse sur la tête
du Seigneur (Matthieu 26:7 ; Marc 14:3). Jean relate l’onction de ses pieds
avec  une  huile  précieuse.  C’est  dans  le  même  esprit  que  nous  venons
honorer la personne et l’œuvre de notre Sauveur, en vue du jour où nous
connaîtrons pleinement la profondeur de l'amour du Sauveur pour nous.
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